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GAIGNEE  PAR  MONSIEVR 
de  Guifej  General  de  la  mer,  furies 
Rocheiois ,  le  27.  Odobre.  léiz. 
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A  PARIS, 

Chezi^^HARiES  Chappellain,  rue  vieilkBoii- 

cleiie,  prez  le  P ont  S.  Michel, 

M.  DC.XXIÎ. 


^s^m  w^  Wm*  WST2  ws^  ms^m 
RELATION  VERITABLE 

DE   LA  BATAILLE   NAVALE, 

gaianee  par  Monfieur  le  Duc  de 

Giiife  General  de  la  Mer,  fur  les 
RocheloiSjleay.  Octobre  léiz. 

T^th-rhy^^  a  jufquesàprcfentfauoriré 
«gg.jr\^lesAi^nicsduRoy,  dVne  grâce 
^.\kf^  fi  particulière,  qu'on  ne  peut  pas 
^  *  '^reuoqucr  en  doute  que  l'œil  de 
fa  diuine  Prouidence  ne  foit  toulîours  ou- 
uert  à  la  garde  &  protcdion  de  cette  Mo- 
narchie, contre  l'audace  6c  la  felonniedc 
ceux  qui  en  ofent  méditer  la  fubuerfion. 
Et  fi  Tes  fidèles  feruiteurs  sanimentdeie 
feruiràquimieux  mieux  auprès  de  faper- 
fonne  ,  on  void  que  ceux    qui  en  font 
les  plus  éloignez  ne  leur  cèdent  en  zè- 
le <5c  en  afFedion ,  à  s'acquitter  dignement 
de  ce  qu'ils  doiuêt  à  leur  Patrie.  Monlicur 
le  Duc  de  Guife  entr'autres,vray  imitateur 
de  la  generofité  de  fes Pères,  qui  fous  les 
aufpicesde  nosRoisont  toufiours  releue 
rhcnneur  des  Autels, auoitvne  telle  im- 
patience de  vcoir  que  Tin  jure  du  temps 
^Sclacontraricté  des  vents  le  rctardoitdc 
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faire  quelque  lîgnalee  cxpedidon  de  guer- 
re ,  qu'en  lin  il  a  piis  la  première  occaiioa 
qui  s  en  eft  prefentee,  comme  s'enfuir. 

li  eftdoxicàiçauoir  que  le  24.  Octobre 
Farniée  Nauaile  de  ia  MajeHé  arriua  en 
veuë  des  terres,  ou  elle  fut  contrainte  de 
Hiouïiicr  à  l'entrée  dupertun  Breton  au- 
près des  Ealenes,  auqbci  iieu  Te  rendit 
Moniieur  leComtede  laRochefoucault 
auccij  cens  hommes  de  pied,ôc  deux  cens 
Gentils-hommes  dans  des  petits  vailleaux, 
tout  eeiadei3iiié  pour  mettre  pied  à  ter- 
re après  le  combat. 

Les  galères  ciiant  aduancées  fe  trouue- 
rent  amendez-vous,  &  demeurèrent  tout 
le  iour  en  prefence  de  i armée  ennemie, 
cependant  que  M.  le  Comte  de  loignj^ 
gcnerai  desCaleres^alla  trouuer  Moniieur 
de  Guyfe  pour  rcceuoir  Tordre  qu'il  luy 
plairoit  iuy  dôner:le  refte  dt  cefte  journée 
fut  employé  par  MonfieurdeGuifeàtra- 
uailier  aux  ordres  que  l'armée  auioit  à 
tenir  pour  la  bataille.  De  forte  que  l'ar- 
mée  ne  pouiiât  faire  chemin  que  par  lama- 
rée,àcaufedu  grand  calmejCe qu'elle peufl 
faire  fuft  d'aller  mouiller  où  les  saleres  s'é- 
toient  aduancées,  enuiron  deux  heures  de 
nuic).  Sur  quoy  il fiit relolu  d'afsêbler  tous 
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les  Capitaines  deux  ou  trois  heures  deuant 

le  iour,ce  qaiie  fit  le  z6,ê<:  après  auoir  i'cpa- 
ré  i  armée  en  trois  brigades,  à  fçauoir  celle 
de  rAdaiiral^Vice-Admiral  &Contre-Ad- 
mirai,  ôc  donné  rang  à  tous  les  Capitaines 
pour  marcher  par  filles ,  ôc  auoir  les  colles 
des  nauires  libres  pour  faire  ioucr  i  artille- 
rie fans  les  endommager ,  MonOeur  le  Ge- 
neral des  gaileres  fuft  ordonné  pour  aller 
tafter  les  ennemis,  qui  parurent  à  l'ancre  à 
la  rade  de  llfle  de  Ré ,  au  deifouz  de  iaind 
Martin,  letquelsvoyans  auancer  les  Galè- 
res, 6c  larmée  du  Roy  paroiftre,  fe  mirent 
fouz  les  voiles,  le  vent  ne  feruant  gucres  à 
Farméc  du  Roy,&la  marée  fe  retirâc.Tout 
ce  qu'ô  peuft  faire,  ce  fut  d*approcher  d  v- 
ne  lieue  les  ennemis ,  qui  voyans  les  Gale-" 
res ,  commencèrent  de  leur  tirer  des  cano- 
nades  &  les  galères  à  eux.  Môfieur  de  Gui- 
fe  prit  lors  refolution  daller  luy  mcfme 
lecogiioiftre  farmée  ennemie,  «5c  à  ceft  ef- 
fefl:  manda  à  Monfieur  le  General  de  luy 
cnuoyer  vne  Galère  ,  cependant  il  iè  mit 
dedans  vne  felouque  auecMonfieur  le  Cô- 
te delà  Rochefoucaut,  &  quatre  ou  cinq 
Gentils-hommes,&:  ayant  rencôtré  la  Ga- 
Icre^il  monta deflus,&  trouua  Monfieur  le 
General  incontinent  après,  à  qui  il  auoit 
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donné  ordre  de  ne  s'engager  point,  &  de 
lattendre.  Apres  cela  il  monta  fur  la  Rear 
le,  &  fc  icfolut  d'approcher  les  ennemis 
pour  diftinguer  la  portée  de  leurs  vaif- 
féaux  &  le  calibre dcleurspicces.  Ce  qui 
fe  fît  fi  à  propos  que  Tattaque  fe  commen- 
ça peu  à  peu,&  en  fin  s'efchaufFa  iî  fort  que 
les  ayans  trouuez  de  nouueau  mouïilés,  il 
les  contraignit  de  fe  remettre  à  la  voile, 
s'approchansaux  moufquetades,  &  faifans 
mettre  les  Galères  de  frôt,les  écartas  iVne 
de  l'autre  de  cet  ou  (îx  vingts  pas.  Tous  les 
Canôs  de  Courfier  cômencerent  à  joiier, 
en  façon  que  Ton  vovoit  force  bois  que  la 
marée  emmenoit  des  éclats  que  le  Canon 
y  faifoit  5  tellement  qu'il  jugea  que  Tocca» 
fion  eftoit  belle  de  les  combattre ,  II  man- 
da à  Monfieur  de  S.  Luc,  Vice-admiral,  de 
faire  aduancer  farmee  ,  &  défaire  toute 
force  de  voiles.  Ce  qui  fut  fait  auec  tant  de 
vigueur,  que  les  Capitaines  à  Tenuy  i Vn  de 
fâutre  saduâçoictleplus  qu'ils  pouuoiet, 
quittans  leur  ordre  pour  le  de(îr  qu'ils 
auoictde  joindre  icnnemy  ,  qui  n'cftoit 
quàvne  petite  dcmy  lieue  d'eux.  Sur  ces 
cnti  efaitesMonfieur  de  Guife  alla  en  toute 
diligence  reprendre  fa  place  fur  TAdmiral  j 
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&  arrcfta  les  Nauiresles  plus  aduanceeS;,^ 

qui  eftoient  déjà  aux  Canonades.  Les  en- 
nemis rendirent  le  bord  vers  les  bas  fonds 
au  long  des  lfles,(5c  infenflblement,  tout  le 
l^ionde  croyant  qu'ils  fuyoient ,  gaignerct 
le  vent  fi  auant,  que  1  on  jugea  qu'on  ne 
le  leur  pouuoit  plus  difputer.Iis  feparerent 
leur  année  en  trois  Corps  ,  comme  celle 
du  Roy,  &  s'approchans  peu  à  peu ,  mon- 
ftrerent  qu'ils  vouioient  combattre.    Les 
Canons  commencèrent  donc  dés  lors  de 
venir  à  portée.  Cela  fut  fur  les  trois  heures 
après  midy^êc  les  plus  éloignez  des  noftres 
faifans  force  de  voiles,  nous  fuîmes  incon- 
tinent aux  moufquetades. 

Les  ennemis  voyans  que  nos  plus  grands 
6c  plus  pefans  Nauires  ne  gaignoiêt  iî  bien 
au  vent  que  lespetitSjils  refoluïent  de  ve- 
nir à  bord  à  noftre  Auant-garde ,  ce  qu'ils 
exécutèrent  fi  bien,  qu'incontinent  ils  fu- 
rent aux  mains,oii  Monfieur  de  S.  Luc,qui 
eommandoit  ladite  Auant-garde  ,  &qui 
fut  attaque' le  premier  5  fit  tres-genereufe- 
ment  ,  ayant  fouftenu  le  choc  de  tous  les 
ennemis. 

Le  Gallion  de  Malte,à  qui  Monfieur  le 
Scneral  auoit  enuoy é  deux  Galleres  pour 
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le  remorquer ,  s  aduança ,  &  les  autres  qu ^ 
eftoicnt  fous- vent,  toutes  les  Galleres  r  af- 
fembiecs  allèrent  auffi  regaigner  le  vent^ 
pour  tirera  Tennemy  par  les  flancs. 
L'Admirai  par  des  bordées  eiiayoit  le  plus 
qu'il  luy  eftoit  poillblc  de  monter  au  vent. 
En  fin  voyant  toute  i  armée  fondre  fur  la- 
uanrgarde,&  la voyat  en  très  grâd  danger, 
au  lieu  de  faire  vn  autre  bord  du  cofté  de  là 
bataiile,il  reuira  tout  court,  &  s'allaoppo- 
fer  feul  à  i  armée  ennemie.Ce  fut  lors  &  en 
vne  occafion  (i  hazardeufe  ,  où  tous  les  of- 
ficiers ôi  pilotes  du  vailîeau  fe  jecterët  aux 
pieds  deMonlieur  de  Guife  pour  luyre- 
monflrer  le  péril  où  il  s'alioit  engager, 
ne  pouuant  cflre  afl^fté  nyfecouru  d'au- 
cun de  fesvaiifeaux,  eftantsau  deiîbusdu 
vent:  mais  luy  fuimontant  genereulemenc 
tout  ce  qui  pouuoit  trauerfer  fon  deifein, 
ilfe  refoiut  de  palier  outre,&.  d'approcher 
les  ennemis  pour  fauuer  fon  Auantgardc, 
qui  autrement  couroit  fortune.  Ce  qui  fut 
caufc  qu'ils  tournerët  tpus  vers  luy,6c  vm* 
drent  i Inucflir  auecvn  grand  ordre,  con- 
duifans  deuant  eux  à  la  faueur  du  Ca- 
non &  des  moufquetades  ,  deux  Naui- 
rcs  d'artifice  ,  &  pleins  de  feu  ,  atta- 
chées auec  des  chaifnes ,  &  après  auoir 

fait 


fait  toute  leuj:  faîuc,  criaot  à  bord,  à 
boi'id,  ils  attachèrent  auèc  des  grap- 
pins les  deux  Nauires  de  feu  aux 
liauts  bancsduMaftde  noûre  Ad- 
mirai, qui  prirent  feu  fifoudainpar 
Je  dedans  &  par  leurs  voiles,  que  la 
flâme  monta  tout  à  coup  auffihaut 
que  les  Gabies.  Ceft  vne  rodonion- 
tade  dont  les  Rochelois  s*eftoient 
vantez auant  que  départir ,  comme 
s'il  cuft  efté  aufll  facile  de  bruiler 
noftrc  Admirai  comme  ils, auoient 
légèrement  promis.  -         . 

Cependant  leur  moufqac^airie 
Se  leur  artillerie  iouoit  inceflam- 
ment ,  &  ce  fut  lors  que  le  Sieur  de 
yincegucrrc  fut  tué  d' vne  moût 
quetadeeftantfurlePont  de  corde 
auprès  de  Monfieur  de  Guife,  qui 
Juy  commandoit  derernedieriufeu 
&  que  pour  luy  il  pouruoieroit  au 
.refte. 

Ce  Combat  dura  deux  heures  de 
îour ,  &  la  nuid  commençant  il  ne 
cefla  pas  de  continuer  encore  plus 
dVne  bonne  heure  ;  &  fut  (î  opinia- , 

firc  que  beaucoup  des  ennemis  fu- 
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rent  tués  par  les  noftres  à  coups  de 
picques. 

Monfieut  de  Tiiuane  comman- 
dôit  aii  Chàôcau  de  Proiie,  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Carfe  du  codé  du 
ChafteaudePc)upe&  Monfieurde 
Queruenau  aux  volontaires  qui  e- 
ftoient  feparez  fous  eux. 

Les  Gardes  de  Mon  fieur  de 
Guife  &  quelques  Gentils- hommes 
de  Monficùr  leComtc  de  la  Roche- 
foucault  cômbatoient  au  tillac  dû 
_grand  Maft ,  MonfieUr  de  Giiife 
toùfibursaccompagne  deMonlîeuï 
le  Comte  de  la  Rôchefoucàult ,  al- 
loit  inçeffamment  par  tout  pour 
pouruoirà  ce  qui  eftoit  neceffaire. 
Le  fieur  de  la  Verdierc  Lieutenant 
^dc  là  compagnie  déGens-darmes  de 
Monfeîgrîcurde  Guife,  quiportoit 
les  Coimmàndemcns  de  tous  coftez 
y  fut  bleifé  d'vne  Moufquetade  à  la 
teftCa  Qiîciqucs  autres  Gentils - 
homes  &  Ôlfficiers  tuez ,  entrautres 
le  Nocher  de  fonNauire  qui  affiftoit 
le  Scgnor  Valïalc  &  le  Sergent  da 
bataille,  qui  firent  des  merucilks  à 
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çdcîndrelefeuquicftoit  défia  ires- 
grand,6c  quafi  fans  cfperance  de  fa- 
lut.  Il  fut  neammoins  efteint  par  la 
diligence  qu'on  y  apporta  en  moins 
dVne  heure:  Le  bon  heur  fut  que  les 
ennemis  quittans  la  partie,abandon- 
nerent  l'Àdoiital  &donnerentloifir 
ànetrauaillerplus  qu'à  efteindre  le 
feu,dont  il  euft  eftétref-nial'ayfc  de 
fegarentir,  fi  tout  enfemble  il  eutl 
fallu  combattre  ôc  feftefndre. 

Il  eft  incroyable  quelle  fut  la 
ioy  c  du  refte  de  noftre  armée  qui  ne 
nous  pouuoit  plus  recourir  à  caufe 
du  vent  &  delà  marée,  laquelle  vit 
que  l'Admirai  mettoit  les  ennemis 
en  route  &  les  menoit  battant,  fur 
la  crainte  qu'ils  auoient  que  fennc- 
my  nel'euû:  bruflé  tout  à  fait.  Ce  qui 
donna  vn  tel  courage  à  toute  l'ar- 
mée du  Roy,qu'elletafcha  de  fer'a- 
lier  en  mefme  temps,  criansde  tous 
coftez  Viftoire,  iafques  à  trois  heu- 
res de  nuid, laquelle  deuint  foudain- 
fî  obfcure  que  nos  Nauircs  s'entre- 
abordoient  les  vns  les  autres ,  fi  bien 
que  les  ennemis  fe  feruans  de  l'oc- 


cafion  fe  retirèrent ,  &  lors  noftre 
Admirai  qui  commaçoit  à  toucher, 
neftantplusquà  trois  braffcs  d*eaii 
en  fuiuant  rennemy,fut  contrainft 
de  s  arrefter ,  lors  il  fît  phanal  &  fc 
trouua  tout  feui  fort  lôg  temps  pour 
s  eftre  aduancé  dans  la  chaleur  du 
combat  plus  d'vne  lieue  par  delà  où 
îls'eftoit  commencé. 

Les  premiers  vaiffeaux  quilevin- 
drentioindre  long  temps  après,  fu- 
rent la  Vierge,oi^i  eftoitie  Sicur'de 
Manty  Contr*-admiral,  le  fieurChe- 
iiâlîer  de  Cuges,  qui  fut  tué  cftant 
furie  Vicc-admiral  deleuant,  &le 
iieur  de  rifle  Lieutenant  de  Mon- 
iîeur  leCheualierde  Valence. 

Le  Gaîlion  de  Malte  fut  inuefly 
dqtroisvai{reaiix,&fecourude  Cu- 
gcs ,  qlïi  mirent  à  fond  >e  Nauire 
d'Arnaultqui  eftoitde  quatre  cens 
tonneaux,  où  eftoientgrâd  nombre 
de  Gentils-hommes  6c  volontaires 
de  la  ]^ochelle,qui  furent  tuez  ou 
noyez, horfmis  le  Capitaine  &  vn 
Confeiller  de  la  Rochelle  qui  font 
prifonniers. 


Il  fe  troiuie  dix  N^uires  à  fond  des 
ennemis, plus  de  deux  mille  homes 
morts  ou  noyez  ,  &  des  noftres 
quelques  quatre  cens^ 
L*i\rmée  ennemie  s'enfuit  vers  30J 
VaifTcaux  plamands,  qui  nes'eftoiêt 
point  méfiez  au  combat ,  afin  qu'oa 
ne  reccgneufl;  pas  au  iour  leur  perte. 
Ils  leur  ont  ofté  tous  les  hommes 
qu'ils  ont  peu  pour  regarnir  leurs 
vaiflcaux  ,  s'il  y  euft  eu  vne  heure 
de  iour  d  auantage  il  en  fuft  fort  peu 
cfchappé. 

Lcurarme'ene  fe  peut  rallier  que 
le  lendemain  au  matin,Monfieur  de 
S.Luc  fe  r  allia  de  fon  codé  à  mefme 
heure  auec  30.  vaiiTeaux  auprès  de 
Monfieur  de  Guife ,  &  Monficur  le 
General  des  Galères  auffi ,  lequel  a  - 
près  a  durant  le  calme  coulé  à  fond 
à  coups  de  Canon  le  Saind  LouyS 
qui  eftoit  f vn  des  vailTeaux  de  Mo- 
fieur  de  Neuers^que  ceux  de  la  Ro- 
chelle auoient  pris  fan  paffé. 

Lelendemain  les  ayant  eifércco- 
ghoiftreon  aveu  vne  vingtaine  de 
leurs  vaiiTeauxefchoiiés  &  brife^  de 
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iioz  CanÔs.Tcllement  que  de  foixa- 
te  &  dix  vaifleaux  cks  ennemis  qu  ils 
auoientleiourdela  bataille  ,il  n'ea 
eftplus-paruderefteque  32.  lefquels 
onefperederuyneraucc  le  Canon, 
d'autant  qu*on  ne  peut  aller  à  eux 
fans  efchoûcr.Ils  ont  tefmoigné  vne 
grande  audace,  &  ont  tres-vaillam- 
ment  combatu,  comme  gens  qui 
vouloicnt  mourir  ou  vaincre. 

Tous  les  corps  des  armées  ont  efté 
méfiés  de  part  &  d'autre,  &  abordes 
4'efpace  de  deux  heures  de  iour,  l'ob- 
fcuritédelanuidafauué  ce  qui  re- 
ftoit  aux  ennemis,  d'autant  que  cri- 
ans  Sainde  Vierge  &  viue  le  Roy, 
comme  nous,qui  eftoit  le  mot  de 
l'Armée  du  Roy  ^  &  que  nous  ne 
pouuions  plus  difcerner  nos  mar- 
ques ,  nos  Vaifieaux  s'entrecho- 
quoient  l' vn  l'autre. 

Voila  au  vray  ce  qui  s'eft  pajQfé  en  la 
bataillc,en  laquelle  il  ne  s'efl:  trouué 
aucun  Chef  ny  Capitaine  quinayt 
renduides  preuues  de  fà  valeur.  La 
méfiée  a  efté  il  rude  qu  on  peut  dire 
aucc  vérité,  qu'il  seft  tiré  de  part 


Se  d'autre  plus  de  quixizc  mil  coups 
de  canon.  Ilneft  pasmefniementà 
oublier  que  le  lendemain  du  Com- 
bat, Monfieur  de  Guife  ayant  ral- 
lié fes  forces,  cnuoy  a  fommer  ceux 
quicommandoient  à laDyuedc  fc 
rendre,  quicft  vnfort  fait  en  vne 
ifle  fort  près  de  l'Aiguilon  qu'ils  a- 
noient  furpris  depuis  peu,  lefquels 
fe  font  rendus  à  difcretion. 

Finalement  comme  Monîîeurdc 
Guifeeftoitfurlcpoinftdc  pourfui- 
urc  fa  Viâoirej  &  de  faire  prendre 
terre  à  fon  Armée  dans  les Iflcs  te- 
nues par  les  Rochelois,  il  receut 
lettres  de  faMajettéqui  Taffeuroit  de 
la  paix.  Ce  qui  a  tout  à  fait  arrcfté  le 
cours  d'vne  plus  grande  expédition 
quiluy  eftoit  côme toute  affeurée, 
tant  il  a  de  confiance  en  la  proteftiô 
de  Dieu  vray  vengeur  de  la  querelje 
des  Roys. 

FIN, 


^EKMISSÎON. 

IL  eft  permis  à  Charles  Chapdam 
d'Imprimer  vn  difcoiirs  intitulé. 
Relation  véritable  de  la  Bataille 
Nauale ,  gaignée  par  MonGeur  le 
Duc  de  Guife,fur  les  Rochelois,&c. 
êc  defFençe  à  tous  autres?  Sec.  Faiû 
ce  4.Nouembrc  i6zz. 


